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"L'action de l'enseignant du corps est indis­

pensable pour renforcer les aspects positifs de l'activité 

et lutter contre ses aspects négatifs." 

GUY MISSOUM 
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l N T R 0 DUC T ION 
-s-=-a-=-=-z-s-=-:-.-.­

De nos jours, le football est sans doute le 

sport le plus populaire. En effet, il n'existe pas un coin 

de la p1an~te où le mot football ne 80it entre dan8 le lan­

gage courant. Il est un fait social, politique, ~conomique. 

Qu'on en juge par le nombre de revues spécia1is~e8. par la 

t 
 place que lui accordent les m~diats. Existe-t-i1 un évène­
~·~.. 
 
I


, ' ment aussi suivi que la Coupe du .Monde de football? 

~ 

~,1 
.~, . L'importance politique du football n'est plus 

~ d~montrer ; il n'existe plus un pays où l'on ne se soucie 

de mettre sur pied une équipe nationale digne d'être un re­

présentant valable sur le plan international. 

Les sommes myrifiques que dr~inent les mi­

lieux du football mondial attestent de sa dimension econo­

mique. Toutes les saisons on assiste à des transferts chif­

fr~s en milliards de francs et qui concernent surtout le 

football. 

Le football est également considére comme un 

moyen de socia1is~tion. Si 1e8 premi~res caractéristiques 

sont ind~niables, cette derni~re affirmation nous paraît 

discutable. . . . / ... 
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Et nous nous posons la question de savoir 

pourquoi on accorde au football cette vertu de socinlisa­

tion. 

La pratique du football exige un environne­

ment social ~ tous les niveaux; il Y ~ d'abord l'équipe 

de football composee de on te joueurs ~ la tête de laquelle 

on trouve un groupe d'encadreurs et au sein de laquelle 

existentf toutes sortes de rapports entre les joueurs eux­

mêmes et entre joueurs et encadreur». 

L'environnement social de la pratique du 

football s'élargit lors des rencontres. Là, on assiste ~ 

une confrontatio~ entre deux groupes de personnes, en l'oc­

curence les joueurs des deux ~quipes. Nous ajoutons que 

l'environnement social n'est pas limité par les deux équi­

pes car il yale public qui joue un rôle pour favoriser 

les rapports sociaux. 

Mais peut-on d'après ces simples faits coné 

clure que le football est un agent de socialisation 7 

En tout cas notre expérience dans le domaine 

de ce sport nous permet de douter de la véracité de cette 

~ffirmation. Ainsi, en éducateur soucieux du devenir du 

football, nous nous proposons de faire la lumière sur le 

problème de la socialisation par le football car i~ nous 

semble que l'on accorde une confiance aveugle aux sports 

collectifs parmi lesquels figure le football. 

o • •.1. Q 
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Nous ~vons donc men~ une observation systé­

mati que ,r des enfants - footballeurs de l'école de foot­

paIl de I.N.S.E.P.S .•e'est·a partir des résultats de 

cette ot ~rvation et de la recherche sociom~trique faites 

sur ces nfant! quo nous ess~ierons de tirer des conclu­

'sions. 

Avant d'aborder la partie experimentale de 

ce tra' .il, nous nous proposons dl abord de donner une défi­

nition at des explications sur le terme Bsocialisation". 

Que ve t-~ dire ? Quels sont les milieux qui assurent 

son di 'eloppement ? Quels rapports peut-il exister entre 

socia isation et football ? 

Voila tant de questions auxquelles nous ten­

tons l'apporter des réponses dans la première partie du do­

cume t. 

Nous sommes partis d'une hypothèse selon la­

quel.e le statut social de l'enfant dans le groupe découle 

du r ~le qu'il joue dans la prati~ue du football; c'est 

ain! t que l'étude exp~rimentale comprend deux parties : 

La premi~re partie consite en une observation 

des enfants en jeu, laquelle observation permet de connaî­

tre le rôle de chacun. 

La deuxième partie de l'experimentation est 

une étude sociométrique par laquelle nous connaissons le 

. .. / ... 
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Itatut social de chaque enfant. 

Ensuite nous proc~dons ~ la comparaison 

des résultats. Il s'~git de d~g~ser toutes les analogies 

et toutes les diff~rence8 pour en tirer les conclusions 

qui s'impoeent. On peut S2 demander comment ~ partir de ces 

r~sultats, conclure que le football est ou n'est pas un 

agent de socialisation. Mais nous esp~rons d'apr~D les cri ­

tères choieis arriver à aes conclusions objectives et 

eclairantes. 

En ~ernier lieu nous proposons une esquis­

se de solution pour faire du football un veritable moyen 

d'éducation et de socialisation. 

... / ... 
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LA SOCIALISATION 

Nou~ allons dans cette preni~r partie de 

notre travail,~p~rler ~e la socialisation, d'abord de 

s~ acception den~ le S1~ genéral, ensuite des liens qui 

V lient ou pourr:,der;t K lier il la pratique du football. 

'f' 't' genera1 e1 . 1 De ~n~ ~on "'" 

La d~finition de GUY ROCHER est celle que 

nous trouvons la plu6 complète et la plus explicite ; il 

nous dit que" le. socialise.tion est le processus par lequeL 

~ 	 la personne huma.ine apprend et intériorise tout au cours de 

58 vie les éléments socio-culturels de son milieu, les inté­

gre à la structure de !e., personnalite sous l'influence d'ex­

périences et,d'agents ~ocinux significatifs et p~r là s'a­

d.apte l: l'eI1'Iironner.1ent soci'.'\J. où elle doit vivre," (1) 

~ous constatons avec ROCHER que cette défi ­

nition comporte "trois ftSpects fondamentaux" de le Sociali ­

sation que sont l'acquisition de la culture, l'intégration 

de la culture à la personnalité, l'adaptation à l'environ­

nement social, Nous tentone de déterminer l!i~portance de 

chacun de ces CSPE2+S. 

Acquisition de la culture 

On ne peut aller loin si l'on ne connaît 

ce qu'est la culture; c'est ainsi que nous tentons de 

... / ... 
GUY ROCHER, Introduction à la sociologie, Torne l 

l'Action Sociale, page 132 
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d~finir la culture. Beaucoup d'auteurs se sont penchés sur 

le probl~me de la culture mais nous nous limitons à la dé­

finition qu'en donne GUY ROCHER: 

Ls culture, selon lui. est" un ensemble 

1i~ de manières de penser, de sentir et d'agir plus ou 

moins formalis~es qui, ét~nt apprises et partagées par une 

plura1it~ de personnes, servent, d'une manière à 1~ fois 

objeetive et symbolique, à constituer ces personnes en une 

collectivite particulière et distincte." (1) 

Il s'agit donc pour la personne d'acqu~rir 

~~: des connaissance, des valeurs, des symboles propres A 
la collectivite, à la societ~ où la personne doit vivre. 

Cette acquisition de la culture commence 

des la naissance et se poursuit dans l'enfance, la jeunesse 

où elle est plus intense. N~anmoins elle se poursuit dans 

l'âge adulte et prend nne nouvelle orientation à chaque 

'tape et aux diff'rents événements qui surviennent au cours 

de la vie de l'individu. 

Disons tout de Bui~e qu'elle ne se fait pas 

dans n'importe quelles conditions~ sans difficultés • 

. . ./ .' .. 
(1) GUY ROCHER. Ouvrage cité, page 110 
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, .1-2 Int~grati0~ de l~ culture ~ la personnalité 

C'est l'aspect psychologique de la culture. 

Le processus de Scci~lisation permet a la culture de s'in­

t6grer ~ la structure de la personnalite ; ceci permet de 

distinguer les personnes, de d~terminer l~ culture a la­

quelle elles appartiennent. C'est cette intégration qui dé­

termine le comportement de l'individu et lui permet de res­

pecter les normes établies. 

, .1-3 AdaEtaticn ~ l'environnement social -, 

Elle est l'aboutissement du processus de 

socialisation, Car on dit qui une personne socialisee est 

une personne qui s'adapte à son environnement social. Cette 

adaptation se fait au niveau psychomoteur, af~ectif 0t men­

tal. Au niveau psychomoteur, l'individu se conforme aux ma­

nières de faire. Les travaux sur l'ethnomotricité nous mon­

trent que les attitudes notrices sont fortement impregnées 

de culture. Nous en trouvons une i1lustratic~ dans le foot­

ballon il existe diff6rents styles de jeu selon l'aire 

géographique: OD p~rle des ~tyles latinc-a~~ricain, anglo 

saxon, etc. 

Au nlvenu affectif, les mani~res de sentir 

divergent et prennent une forme d~finie selon ln culture. 

Ici ~cus pouvons citer un exemple chez nous 

o~ les c~r6rncnies familiales sont v~cues de diff~rentes ma­
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nières suivant la r~gion et l'ethnie. Chez certaines eth­

nies de la CASAMAnCE~ r6gicn sud du SENEGAL, les fun~rail­

les s'accompagnent de danses et de musique, ce qui dénote 

un sentiment de joie~ alors que dans le nilieu Wolof (1) 

elles se passent d~ns la plus grande tristesse et toute 

Bource de plai!ir ou de joie est prohibee (ni danse, ni 

musique. etc.) 

Au nive~u mental. la socialisa~inn entra!­

ne des mani~res de penser. L'individu s'adapte ~ :a socié­

té en respectant certains prejuges, certaines ma~ières de 

VOiF les choses. Le d(veloppement de l'intelligence ne se 

fait pas de le m~ne rani~re chez l'enfnnt issu d'un milieu 

bourgeois que chez le fil~ de prol~tei~e. 

ncus r~su~cns en disant que :" le r~sultat 

normal du point de vue sociolo~ique - de la socialisation 

est de produire une conformité suffisante des "~anières de 

faire, de penser, de sentir" chez chacun des membres d'une 

collectivité pour que, d'une part, chaque personne s'adap­

te et s'integre à cette collectivité et que, d'autre part, 

celle-ci puisse se m~intenir." (2) 

1.2 Les mécanis~es de la socialisation 

L'enfant ne na!t pas avec t 0 ut le bagage 

culturel dfjà en place; tout s'acquiert au ceurs de son 

... 1... 
(1) ethnie dominante eu SENEGAL 

(2) GUY ROCHER, ouvrage cit€,page 137 
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existence et à tr~VGT~ les nc~breuses expériences qu'il 

accumule. C'est ainsi que le processus de srcialisation se 

d6roule selon deux m6c~nis~es principaux qui vont d'ail ­

leurs ès pair ce s~nt l'apprentissage et l'intériorisa­

ticn d'autrui. 

"L'rrr~rentissage est ccnsid~r~ act~ellement 

comMe une modific~ticn ~~~ptqtive syst atiqu et relative­

ment durable de le c:nduite lorsque l'individu est Mis de 

mani~re r~p~titive drns une situation-&nrouv0."(,) 

Il existe âifférents precedés d'apprentis­

sege : la répétitici;, l'i~itation, l'application de récom­

penses et de puniti ns, les essais et erreurs. Deux cou­

rants psychologiques se sont opposes quant aux rôles respec­

tifs de l'hérédité et du ~ilieu sur l'apprentissage: ce 

sont les béhavioristes et les théoriciens de l'instinct. 

Pour les preMiers l'influence du milieu est nrepond0rante 

et l'apprentissage ne serait que le développeMent de répon­

ses de la part de l'organiSMe à des stinulus exterieurs. 

Pour les th60riciens de l'instinct, l'apprentissage S'BP­

puyer~it essenticllG~ent sur le bagage génétique âéjà en 

place chez l'enfant d~nt il faut aider le dGveloppement. 

L'arr sitien entre ces deux th60ries nous 

pnrait utopique c~r l'entant CRt un ~trc biOlogique et eo­

cial; il est un tout et l'apprentissage pour être effica­

ce doit tenir c~mrte ~e cette réalité. Ainsi il devrait 

s'appuyer à la fois sur le d0nne her6ditaire et sur l'in­

••• / • 1/1 • 

(1) Pierre PESQUIE, R0trU~ E.P.S. n~ 80, ~nge 25 
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fluence du milieu extÉrieur. 

Un tr~isi?~e facteur intervient dans le 

processus d'aprrentiss~~e : il s'agit de l'i~portance que 

le sujet accorde a le personne chnrg€e de l'~ssurer. 

Le èeuxi~ne mêc~nisme de la socialisation 

est ltintérioris~tion d'autrui. Il s'agit de la construc­

tion du moi par l'image que l'on pense que les Butres ont 

de soi. Beaucoup d'auteurs ont réalis~ des travaux sur 

l'int~riorisation d'autrui. Ceux de George H. MEAD ont con­

sist6 ~ montrer le rËle du jeu dans la socialisation. L'en­

fant intériorise le rôle des autres et se familiarise avec 

les règles du jeu. 

D'arr~s Jean ?I~GET, l'enfant d'abord carac­

térisé par Itégocentri~~~, s'ouvre progressivement aux 

autres. Il accepte les juge~ents d'autrui et accède à la 

coo perat ion. "L a cac l; é r 8. tic n perm e t 1 a dis c us siC' n ~ 1",_ cri t i ­
1 

que; fondei: sur la 'li""erl'lité et lB comnlêmen.l.e.ritê des 

fonctions dnns le spcr~ collectif, elle per~et ~ussi de com­

prendre la diversitr e~ la complêmentnri~~ des point. de 

vu e". (1) 

F~EUD prrpcBe une explication psychanalyti ­

que bas~e sur les fo~de~ents affectifs de :~ conduite et 

des rapports sociaux. 

1.3 	 Les agents de la socialisation 

Ce s0nt le~ grcupes qui favc~isent le dérou­

... 1 ... 
(1) Guy ROCHER) 	 ouvrl1ge cité, p.'tge l L 5 



le~ent de la sociQlis~tion. On peut choisir deux crit~re3 

pour cl~sser les ~gent9 de la socinlis~ti~n 

- 1~rl crit~~c :8 Ion que l'agent a pour but expli­

cite la s~ci~lisqtion ou non 

- 2è~e critère :Selon que la soci~lisation s'exer­

ce sur des groupes d'ages homogènes ou non. 

1.3-1 Le Club sportif et la socialisation. 

Au SENEGAL le club gênerelenent dénomme 

A.S.C. (association sportive et culturelle) aurait une mis­

sion d'education et de formation, du noins théoriquement. 

Cette vocation noble apparaît à travers les reglemente 

int~rieurs, les enbl~meg et particuli~rement les devises 

la devise d'un des ~lug gr~nds clubs (1) du SENEGAL n'est­

elle pas: "YAPU-YE;';U-YEETE lI , ce qui littéralement signi­

fie: Héduqués, {veillés pour instruire", Il reSSGrt de 

cette devise que le rôle que s'assigne ce club est fort 

remarquable, du moins thé riquement. 

E~ général le club est multidisciplinaire 

et comporte plusieur~ sections dans 'es sports différents 

et dans chaque SD8rt il existe une catégorisation selon 

l'âge; on ~ ainsi le r(~~rtition en groupes d'age que 

sont les ~q~ires. 

En plus de la devise ·et de l'emblème, il 

y a les couleurs qui font du club une collectivité bien 

• Il .. 1 ..... 
(1) Le Jaraaf de DAKAR. 
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d6finie et diff6rente des ~utres. Par cons~quent tout mem­

bre du club est un :16~ent d'une micro-soci6t€ et il doit 

se conformer aux nCrT'Jes, .. /lUX manières de f!l.ire, de pen­

ser, d'agir", L'~pnartennnce à tel ou tel club impose un 

mod~le de vie au membre (qu'il soit joueur, dirigeant ou 

tout simplement supporter) jusqu'au choix des couleurs. 

Cert~ines personnes /ldorent, voire idolâ­

trent certaines cculeurs pare~ que ce sont celles de leur 

club et ne veulent pas voir d'autres parce qu'elles 'sont 

.elles de clubs rivaux. Tous ces aspects montrent que l'in­

dividu prend conscience de son appartenance è une collecti­

vité distincte. Ce sentiment d'appartenir ~ ln c811ectivit~ 

est renforc6 par les activit6s que l'on partage avec les 

autres membres du club qui st donc consid~r~ comme un grou­

pe secondaire parce que constitué pour atteindre un but 

spécifique. 

~rus ccnstntons que g6n6rale~ent le compor­

tement mentionnè ci-de3Bus des membres du club est motivé 

par la recherche du rrsultat. Quoique l'on r~isse dire, le 

club a pour vocati~~ Dremi~re de réaliser de bonnes perfor­

mances dans toutes ses sections. Celè est fort logique car 

on juge le club d'apr~8 ses rèsultats spcrtifs ; les clubs 

trait6s de grands sont ceux qui ont l~issf derri~re eux 

un pulmar~s dans tel ou tel domaine spsrtif. Nous n'avone 

jusqu'à prÉsent jan~is vu ni entendu un club cité parce' 

qu'ayant eu des résultat! satisfaisants sur le plan de 

l'éducation. 

Toujours ..iiM'!' est-il que le club peut et 

••• / Il , • 
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doit permettre ln socialis~tion de ses membres; s'il 

n'est pas un milieu explicite ayant pour but la socialisa­

tion, il peut ~tre clas6~ d~ns les groupes n'ayant pBS pour 

but précis la soci~lisaticn m~is 'qui à travers des activités 

bien d6termin~es, y c 0 ntribuent. 

Au sein du club, il y a des personnes de tous 

âges et de tous S8xes, c~use pour laquelle il pourrait être 

aasimil~ ~ une gr~nde famille mais la comparaison s'arrate 

là ; contrairement ~ la famille on y trouve u~e stratifica­

tion selon l'age ct le sexe: 6quiue ninime cu junior, f~Mi­

nine ou masculine. Tsute cette cat6gorisation est r~gie par 

des textes établis ':luxquels les dirigeants doivent ob~ir,. Et 
qu'ils ont le devnir de f~ire respecter e~ tant qu'adultes 

~ qui il inco~be le rtle de ~~ur~uivre l'61ucation des jeu­

nes en d€pit de leur recherche de r6su1tats sur le plan 

sportif. Nous estimons que le dirigeant ne doit pas être 

uniquement un "recruteur" et un "payeur", mais un père et 

un formateur, qu'il doit être le premier ~ faire du Club 

un milieu dans lequel le jeune se réalise du point de vue 

social. 

1 .3-2 L'6quine et la 8ocialis~tion 

L'équipe est une collectivité plus restrein­

te que le club. Elle est une r~alit{ sociale ayant son prc­

pre syst~me de v~leurs qu'elle tend a faire ~s~imiler par 

tous les membrl2s. "L'apPI'_rtenance il une équipe entraîne 

n~cessairement l'~vQ1uti0n ~es modales de ccnduites. C'est 

... / ... 
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p~r l'assimil~tion des symboles et des concepts que l'on 

communique d'une certaine ms.nière ... "(1). L'équipe visnnt 

un but bien pr~cis, ses ~e~bres doivent se conformer ~ux 

r~gles et normes qui la r~gissent. si ce but est g~n~rale­

ment la recherche rie T~sult~t sportif, le cat~ €ducation 

ne doi t pas être n6rüig0 ; ., le rendement n' e st pas la seu­

le finalit6 ; l'équipe doit r~pondre aussi aun bes in tr~s 

vif de coopération affC'ctive" (2) .Cette coorgre.tion est le 

fondement m~me de l'0aui~e de football. Les t0~d~nces per-

Bonnelles etc. )doivent s'effacer au 

profit des tendsnces scci~les sous forme de sociabilité 

interpersonnelle (CF!M'l.raderie~ amitié) ou collective (es­

prit communaut'l.ire. etc.). L'esprit de coop6ration, d'en­

traide se d€veloppe dans la pratique du football ; en ef­

fet onze personnes luttent ensemble pour l~ conquête du 

ballon en vue de le loger dans le camp adverse ; on assis­

te alors à des gestes d'entraide et de coopération :passes, 

couvertures, démarquages, murs, etc. 

Malgre le désir de gagner, le footballeur est tenu de res­

pecter les rÈglements qui font que le football n'est pas 

autre chose que ce qu'il est. 

L'impcyt~nce soci~le du football entraîne, 

de nos joure, pas nal de d~viations. Quand l'€quipe de 

football est une entrerrise dont le directeur ne songe 

qu'au rendenent, il est difficile d'attendre 1ue se réalise 

la fonction d'€ducation qui lui est d~volue. lieus Dansons 

... / ... 
(1) Georges RIOUX et ~qy~ond CHAPPUIS. T~ cohGsion de 

l'equipe, pagE 13 

:'. { 2) i b id. p e.g e 1 5 
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aux grandes ~quines o~ l'entraînement est forte~ent influen­

ce par les prorrèn de l~ science et de la technique. Il arri ­

ve que le joueur SQit purement et simplement automatis~ si 

nous poussons l'analyse jusqu'au bout, nous comparons ce 

joueur a un ouvrier travaillant ~ la chaine ; ce dernier ~ 

force de r~p~ter le même Reste a longueur de journ~e devient 

un automate et nous di~on8 que ce travail n'a rien de socia­

lisant ; il en est de même pour le footballeur robotis~. 

Malgr~ l'influence de certain8 facteurs, l'~­

quipe de football contribue dans une certaine mesure, à la 

socialisation. Mais peut-on en dire de même du jeu 1ui-m~me? 

. . ./ . . . 
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CHAPITRE II 

2.1 Les sujets observés 

Il s'qgit d'enfants fréquentant l'école de 

football de l'I.N.S.E.P.S. D'abord au nombre de 16 au début, 

15 ont été présents durant tout le déroulement de l'observa­

tion. Ils sont âgés de 12 à 14 ans et sont élèves de l'école 

élémentaire. Ce lot d'enfants est un échantillon choisi au 

hasard parmi des dizaines d'enfants désirant parti~iper aux 

activitEa de l'ecole de football. 

Nous consid~rons qu'il est assez représentatif 

car les enfants 3Fn~~~lRis ont pratique:~ent les m~mes carac­

téristiques. 

2.2 Indicateur de co~nortement 

Nous voulons étudier le statut de jeu des en­

fants c'est-à-dire le rôle que joue chaque enfant au cours 
. . . .. . flu~

du Jeu; 11 s'aglt de VOlr qUl reçolt le~grand nombre de 

balles, qui en reçoit peu, en définitive qui est bon joueur, 

qui n'est pas bon joueur. Ainsi l'indicateur retenu eet le 

pourcentage de balles reçues par chaque enfant puisque nous 

considérons que ce sont les meilleurs qui ont :e plus de bal­

les; ils courent plus~ se battent mieux que les autres. 

2.3 Outil dfobserv~tion 

Une riche sur laquelle nous notons le nombre de 

balles reçues; une fiche par séance et par 6quipe . 

. ,. ./ .... 
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2.4 Déroulement de l'observation 

tes Q~fa.te eont dispoe~s en deux équipes qui 

sont restées fixes, L'observation s'est effectuée sur quatre 

!éances ; chaque seance a duré de 10 à 15 minutes. 

Avec l'aide d'un camarade, la fiche sous les 

yeux, il s'agissait tout simplement de cocher dans la case 

correspondante chaque fois qu'un joueur recevait le ballon. 

Lee deux équipes se distinguaient nettement 

par les maillots de couleurs différentes, et les joueurs 

par les numéros de leur maillot. 

Chaque €quipe Gteit repr~sentée sur une fiehe 

où figuraient les num~ros des joueurs. 

Equipe rouge numéros 1,2. 3, 4. 5, 6, 7,8 
Equipe jaune nuncrcs 1, 3,4, 5,8, 9, 10 

2.5 Resultats et analyses 

Nous avons établi un classement pour chaque 

équipe selon le pourcentage de balles reçues eur l'ensemble 

des séances. 

2.5-1 ~~.H!i:I2~_!.2ES! 

1er n 2 5 22,5 % 
2éme n~ 8 16,; % 
3eme n~ 1 14,3 % 
4ème ni 2 13.0 % 

5ème nS2 6 12. h % 

6ème n Q 3 10,8 % 
ng,1ème 10,4 % .... / ... 
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D'apr~6 ce classement, nous avons fait les 

remarques suivantes : 

a) les deux premiers reçoivent près de 40 % des balles 

b) les trois premiers reçoivent plus de 50 % des balles 

c) les deux derniers reçoivent en tout moins que le pre­

mier. 

d) l'écart entre le premier et le deuxième est le plus 

grand de~ ~carts (6,1 ~) 

e) le joueur n Q l ne figure pas dans ce clas~ement. 

Ces re~Qrques viennent confir~er les obeerva­

tions que noue avens faites au cours des rencontres ; en 

effet les joueurs cless~B, les trois premiers sont les plus 

doués dans le jeu èes f'oints de vue tactique et teChnique 

ils ont un apport c nsij(~able sur le ~lan offensif comme 

sur le plan défensif. Pnr~i eux, le joueur n 2 5 est le plus 

remarquable et le plus constant ; jouant Bouvent le rôle de 

défenseur, il a eu pourtant à ~arquer le plus de buts dans 

les rencontres. Il B nettement dominé partenaires et adver­

saires par sa forte personnalité. 

Le joueur n 2 3 et le joueur n~ , sont sane 

doute les moins reMarquables ; ils sont souvent presque ef­

facés par leurs partenaires; leur apport n'est pas déter­

minant pour leur équipe; ils ont assisté plus qu'ils n'ont 

particip6, sans doute parce qu'ils ne sont pes dou6s de cn­

pacit6s techniaues ~ l'instar de leurs co~quipiers. 

Le jcue~r n 2 u ne figure pas dans le classe­

••• / .. III • 
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car il joue le raIe de gardien ; ses interventions ne 

sont pas pri!es en consid6ration ; les balles qu'il reçoit 

lui viennent la pluDart du temps de ltadvers~ire don~ sur 

un tir; le nonbre de TIRSSeS qu'il reçoit de ses partenai­

res est souvent insignifiant. Les enfants ignorent quasi­

ment le jeu en arri~re ; ils vont toujours vers le but ad­

verse. 

n QLe Joueur 6 et le joueur n Q 2 n'ont pas un 

pourcenta~e élevé de balles mais leur apport est pourtant 

oonsidérable ; le n Q 6 est un bon joueur, fin technicien 

mais peu co~batif, ce qui fait peut-~tre qu'il n'a pas eu 

beaucoup de balles. 

Nous pouvons d'apr~s ce classement, d~termi­

ner dQUX sous-erouTIes d~ns l'équipe des rouges: 

le premier sous-groupe est constitu~ par les trois pre 

niera joueurs qui reçoivent plus de 50 % des balles ­

n Q n Q n Qce sont les joueurs 5, 8, 7. 

le deuxième sous-groupe est forme par les 4 autres 

joueurs qui reçoivent moins de 50 ~ des balles. 

Nous constatons que le deuxième sous-groupe 

paraît plus homogène que le premier. Si nO~9 faisons la dif­

férence entre le ncurce~t~ge du premier et celui du dernier 

dans chaque sous-grnupe, ~ous voyons qu'elle est plus grande 

dans le premier sous-groupe où elle est égale à 8,3 % ; ellp 

de 2,6 % seulement dans le deuxième. 

1# •• / ••• 
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2.5.2 ~g~~E J~:::~::: 

1er 	 n~ 8 	 23 ,2 :t 
Q2ème n 9 19 t 0 % 

3èrn e 3 16, 5 %n~ 

4ème 	 n 2 10 1 L; t 3 % 

n Q ::z;5ème 4 13 t 7 

6èm e n 2 5 	 13,3 % 

Pemnrques faites d'après le classement 

fi) les deux premiers reçoivent plus de 40 % des balles 

b) les trois preôiers. .. pres de 60 1 

c ) Ici l'écart entre le premier et le deuxième est moins 

net ( 4 ~ ) 

dJ le joueur n Q ne figure pas dan s le c:assement. 

Comme pour l'équipe rouge, nous tentons de 

faire des analyses à partir de ces remarques. 

Comme chez les rouges, les trois permiers sont 

les meilleur! joueurs mais ici aucun joueur ne se détrche 

nettement ~es autres ; le n g 8 bien que class6 premier, n'e ~ 

pas très surérieur au n Q 9 par exemple, d'ailleurs l'écart 

n'est pas très Rrand. 

Ici l'existence des deux sous-groures est plus 

nette; les trois Dremiers qui' ~eQoivent près de 60 % des 

balles forment le 1er sous-groupe; ici comme chez les rouge 

il pBr~!t moins hc~op?ne que le 2~me sous-groupe. La diff6rr 

... 1 .. 
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ce entre le premier et le dernier est de 6,7 1" 

Le è~uxiÈme sous-groupe constitue par les 

joueurs n2 10, 4, et 5, est plue homogène: l'écart est 1 % 
entre le 1er et le dernier. 

Le joueur n Q 1 qui ne figure pas dans le clas­

sement, est le ~ardien de l'equipe ; il ~ jou~ pnrrois oom­
me joueur de champ mais pas suffisamment pour être pris en 

consideration. 

2.6 Conclusion 

Dans ce deuxième chapitre, nous avons cherché 

à determiner ce que nous appelons le statut de jeu de chaque 

joueur. Ainsi,après le recueil des résultats de l'observa­

tion, nous avon~ an~lysé séparèment le6 deux €quipes pour ti ­

rer le maximum d'informations possibles. D'après cette obser­

vation nous eavons quels sont les joueurs qui reçoivent le 

plus de balles et CEUX ~ui en reçoivent le moins ; nous sevons 

le rôle que joue ch~cun des joueurs au sein je l'équipe sur le 

plan du jeu. Nous pouvons Rinai nous permettre de classer les 

Joueurs en deux cat~~ories d'apr~s leur activit~ : 

les preD'liers sC'nt les joueurs qu nous appelons "don:!Ïna.è'ts' 
 

qui reçoivent le plus de balles. 
 

les sec nns sor:t les joueurs que nous !'l.ppelons "domines" 
 

ils reçoivent peu de balles. 
 

Nous constatons que chez les ttdor'linants, il y e. 

un ou deux qui ser.blent se detacher; chez les rouges, le 

... /,. , . 
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n Q 5 est au-deesus de tous tandis que chez les jaunes, 

n Q n Qce sont deux joueurs, Je 8 et 9 qui semblent planer au­

autres< 

Ces deux catégories correspondent aux sous-gr.upes 

dont nous avons parlé plus haut. 

Cette catégorisation paraît prop stricte, rigide, 

nous le reconnaissons et pensons qu'avec une observation 

beaucoup plus pousspe et des moyens plus adéquats nou~ aurions 

abouti à des résultats beaucoup plus satisfaisants. 
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Nous nous pr0I'0sons par cette etude de détermir:cr 

la position ou le statut social de chaque joueur au sein de sen 

équipe. Il 8'a~it de savoir qui est choi~i, qui est rejeté, 

quelle~ sont les relations qui existent entre les différents ~0~ 

bres de chaque groupe. 

3. 1 • Procédés utilisrs 

Les 6quires formant deux groupes distincts, nous 

les avone étudiées sérarèment bien sûr. 

Le petit questionnaire remis a chacun des joueurs 

comporte 4 questions formulées ainsi 

Citel 3 joueur" avec qui tu préfères Jouer 

Cite, 3 joueurs avec qui tu ne préfères pas joueur 

- Qui te choisit ? 

- Q,ui ne te choisit pas ? 

Il s'aGit pour chaque sujet de marquer le numéro 

des partenaire~ concernés directement sur la feuille qu'il 

nous rem et ensuite. 

Nous avons li~it~ le nombre maximum de joueurs 

cites a trois pour ~viter de compliquer le recueil des donnée~~ 

aussi les enfants sont a~en6s ~ citer les 3 premiers de leur 

choix s'il arrive qu'ils en aient plus. 

3.2 	 Outil de travail. Sociomatrice 

Tous l?s r::::s'lltats sont portés sur la sociomatric~ 

dont nous reproduis ns le '-odèle ~ la page suivante et donnons 

,les explications ci-dessOUS: 

. , . 1.. fi 



""'"'~::-~~~.~~~~~y~';r:~:~~; ~r~~~.~~r~~i~ 7)" ~-':." h,:: :- . 
. r . . ' , _ . :.' ... 

"- , " , 
r 

3iJ c..P 

3 6 

,> 1
• 

'1! l/b ,}i 

1 '0 '<J ri, c 
i 

') JI/ ') 
i . 

ft )t:'\- [,f:.. 
, ,."V-~5 '\>.."",-.,5 

t 
t 0)h _)1 3,1-, Jo/}. -'it 0 >h- -1­

1· ~-

-:::...\.C\..~ .. i> , c:. 
, 1~ 4 1 <&~ î - .fi~ t)~ )­~ ~~ '\.,,-:\,-\ " t 1 



---------------

	

29/ 

Chaque joueur est représenté Bur une colonne (ver­

ticale) et sur une ligne (horizontale). 

Dans les lignes (divisées en 2 également) sont por­

tées les expressions (choix exprimes, rejets exprimés), choix 

en haut, rejets en bas. 

1 . 	 choix reel 
:-----~-----~---

2 	 2 . choix suppose 
, 

· . 3 . 	 rejet reel
3 4 

· .· .--------------- 4 . rejet suppose
.~. 	 

~ 

On inscrit Œans une de ces casee le numéro du joueur 

concerné. Exemple; considérons le carre formé par l'intereec­

~ 	 tion de la colonne 1 et de la ligne 3 nous avons sur la socio­

matrice {voir ~ocio~n~rice ~ en haut ~ gauche et toujours en 

haut mais a droite le même chiffre 3 celà si~nifie que le 

joueur n~ est choisi Dar le n~3 et Q~'il suppose ~tre choisi 

par le numéro 3. 

Dans les colonnes en bas noue avons pour chaque joueur 

le nombre de choix reçus, le classement d'après les choix reçus, 

le nombre de rejets reçus et le classement au nombre de rejets 

reçus. 

A côté du no~bre de choix et rejets reçus figure la 

somme des points acquis d'apr~s le système de pondpration sui­

vant : 

,. .. / ... 
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3 T'oints Dour le pr eL'. i er choix 

2 peints pour le deuxième choix 

l'oint pour le troi'iic:r-e choix 

• +-3 pOlnvs pour le premier rejet 

-2 noints pour le deuxième 

-1 pour le 3ème. 

Le classement indique la Dopularité dans le fr 

le nc~bre ~e points rernet d'QDprfcier l'inten8it~ des choi~ ~t 

rejets et de dép~rtReer les ex-a6quo au nombre de choix et re­

jets reçus exe~~lc les joueurs n Q 2 et 6 rouges sont départ~-

ges par l'intensité des rejets. 

Dens les lignes sont indiqués le nombre des ex·:: 
. .­sions (choix et 're,je-::s exprlmes ou perçus) ainsi que le nomtce 

de choix et rejets r~ciproques. 

3.3 Recueil et ~nalyses des donn6es 

3.3.1 Equipe roure 

Nous avons effectue le classe~ent d'Bpr~s les choix, 

le classement d'arr~s les rejets et le classement définitif de 

la popularité. 

.. .. 1 ... 
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Tableau' 'Tableau 2 
 

Classe~ent aux choix Classement aux rejets 
 

numéro; CR/7(1) Total des; Clas. : numéros: BR/T (1) Total des 
,oints points: 

5 7 + 19 1er 5 0 	 0 

8 6 + 1 2 	 2e 4 0 0 

:. 
2 4 + 7 3e 8 1 - 1 

, : ..,. 
6 4 + '7 

1 	 4e 2 3 - 5 

2 + 3 	 5e 6 3 - 7 

3 	 + 3 6e c; 
/ -12 

4 0 	 0 7e 7 6 -12 

7 0 0 	 8e 3 6 -14 

De ces deux classements, nous déduirons le classeMent 

d6finitif de le ronularit~ en faisant la somne des points obte­

nus pour les rejets ct pour les choix. Ce classeMent s'établit 

C orr.m e sui t : 

... 1 ... 

(1) 	 CR/7 Nombre ~e choix reçus sur un maximum de 7 choix 

RR/? Nombre -: rejets reçus sur un ll'.aximu::: de '{ rejet 
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Te.blenu 3 
 

Classenent 1Éfinitif 
 

total des"Classer.lent f.UL'if:rOa points 
 

1er 5 + 19 
 

2e 8 + 1 1 
 

3e 2 + 2 
 

4e 6 0 
 

5e 4 0 
 

6e 9 
 

7e 3 - 1 1 
 

8ii 7 - 1 2 
 

CO!!\r.lentaires 

Er, cCL'ipar'an-: les tableaux (,) et (2). on COJlS­

tate que les deux clnsser.ents sont legèreL'ient différents ; cette 

diff(rence est créée par le n Q 4 qui passe de la 7ème place 

(tableau 1) à la 2ène place (tableau 2) et aussi par les n Q 3 et 

7 qui changent de place. 

Si nous faisons abstraction du n 2 4 (qui est un 

cas pnrticulier sur lequel nous reviendrons), nous avons le mê­

me classement. (les n Q 7 et 3 ont le mêne no~bre de rejets mais 

... / .. '" 
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Pourquoi le même classement ? Simplement 

narce que chaque sujet ~ la nossibilité de r6néficier de 7 
r~ceptions (choix O~ rejets) a~ maximum. Si un in1ividu re­

gçoit 1 choix, il fi ~utonatiquement 0 rejet (cas du jouenr n 

5). Le n 2 1 a 0 choix et reçu 6 rej ets au li eu de 1. C'est parce 

qu'un enfant au lieu de citer 3 camarades rejetés n'en a cit~ 

que 2. 

Sur le clas3ement d~finitif de la popularité 

(tableau 3), il eprnr~lt uce 1~lirnitation assez nette entre 

trois types d'ineivi~us d'ar-~8 le nombre de points acquis ;on 

distingue : 

- 3 JOU '1::- S ';"[ e c un total de p oin ts supprieur à 0 

- 2 Joueurs aYP_:lt :::::btenu 0 point 
LI ... - 3 Joeurs vant un toto.l de points inf6rieur a 0 

Ces .~ ('l" eu r S con s t i tue nt 3 sou 5 - gr 0 up e 8 selon le 

niveau de popul<t::-it:'. ::C'-':8 appelons les individus, de ces 80U8­

groupes resnective":€:1-: "Dc-;-ulaires", "neutres", "impopulaires". 

l,," jG'..lcurs ~. ,:;:'..llaires ont tous reçue 4 choix 

ou plus, 3 ou ~Olns ~ 3 rejets: on y trouve les joueurs n 2 5, 
gn 8, n Q 2 et le joue~r n Q6 qui hien qu'ayant un total de point 

nul fi le rn~me nombre de choix et le m~me nombre de rejets que ~ 

le n Q2. 

Ainsi nous ne pourrons pas le considérer co~ne 

neutre. P~r~i les joueurs populaires le 5 est netten~nt au-des­

Sur du lot; il totalise 19 pts, 1 choix sur 7, aucun rejet 

alors que le 2ène totalise 12 points. 

t '" • / •• t 
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Il fait figure de leader il est cité 6 fois sur 

7 comme premier choix. Sa pcpc:larité est inconte1!!table. 

Les membres de ce sous-groupe se choisissent mu­

tuellement. Les attentes ~e choix s'av~rent exactes ~galement. 

Dan~ le deuxième sous-groupe, il n'y a qu'un joueur, 

le n Q 4 et 	 il est vraiment neutre celui-l~ 

il n'a t6nrfi~:6 d'aucun choix 

aucun reje"t 

u~e seule RttE~te de choix 

une seule ~ttente ~c rejet 

aucun joueur n'attend le chnix de lui, 

Cette situation s'explique par son rale de gardien 

de but qu'il a eu ~ tenir nendant toutes les séances. 

Le troi~i~rne sous-groupe est constitue Dar les 

jou~urs n 2 1, n 2 3 et rl~ 7 ; ils ont tous des points négatifs 

ils ont 2 choix ou ;:"oins, 5 rejets ou 'Plus; le n 2 7 n'a béné­

ficié d'aucun choix. Ce sont les joueurs ~ statut faible sur le 

plan affectif, Ils sont en gén0ral pas ou peu cités par les 
Qautres. Le 	 n est choisi 2 ~ is par les membres du même s.us­

n Q n Q g n 2groupe (le 3 et le 7). ~2 n 3 est choisi par le 4. 

N~us voyons qu'aucun joueur de CE groupe n'est ch~il 

si par un joueur èu sous-gr':;'lpe des dominants, ce qui nous faj ­

dire qu'il existe une barri~re qui isole les uns des autres e~ 

par cons~quent inhibe les relations en+~e euy. 

En outre lus ~~ la moitié des choix (14 sur 24) 

des rejets (13 sur 21) ~cc perçus ; il Y a 14 choix réciproQ."€s 

... / ... 
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,. ,
et 11 rejets rec'Droc;.ues. Ces chiffres sont la preuve que le~ 

choix et rejets ne ~cn~ pas faits au hasar~, qu'ils sont bien 

pensfs et trouvent ~re certaine ~ource de ~otivation. 

3 . 3 . 2 Equipe \~8'Jr:-2 

Tableau 4 Tahleau 5 
Classement aux choix Classement aux rejets 

. . . ÇR/r:, Total des! C l P.. S • : r: ur: é r 0 : RR/6 : T.t al des
: C 1 e. s . : num é r 0 : . . (1) points ! : (1 ) po~nts 

1 er 8 5 +12 1er 0 0 

2e 9 +10 2e 8 -3'" 

3e 3 3 + 9 3<:: 9 2 -4 

\4e 3 + 7 4e 10 3 -7 

5e L + 2 5e 3 3 -9 

6e 5 + ~ 6e 4 5 

7e 10 + 1 7e 5 5 - 10 

:nb1ea.u 5 

,. otal des:Clr:.s. .UI:1.erC" po i nt s 

1 er 0 + 9 

2e + 7 

3e 9 + 6 

Le 3 0 

5e 10 6 

6e L 7 

7e 5 8 

'rl/6 :t Nombre de choix reçus sur un rn/lX imuc:: de 7 choix. 
" ~ . +R/6 = Nombre de rejets r ÇU9 sur ....... ~ ~ me.x l1:1 U1:1 de 7 reJe,s. 
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Co~~c~taires 

Les rŒsRrq~es faites pour l'équipe rouge sont 

valables ici. En pnrticulicr, on note l'apparition de soue­

groupes sur le tableau 5. 

Le pre~icr, celui des joueurs populaires comprend 

3 joueurs qui obtiennent tous des points positifs (joueurs n Q2, 

et 9) dans le deuxi~me~ il y a un ~l~ment neutre O~ ~ posi­

tian indéterminé~ le n 2 3 ~ le troiDième sous-groupe est formé 

par les joueurs n Q 10, 4 et 5 qui ont des points negetifs. 

Ici les groupes sont moins compacts que chez les 

rouges ; il Y a des choix et rejets effectues indépendamment du 

sous-groupe auquel les joueurs appartier.nent ; l'équipe jaune 

est plus homogène que la rouge les chiffres qui suivent vien­

nent confirmer notre affirmation 

14 choix perçus sur 18 
 

- 10 rejets perçus sur 18 
 

- 12 choix réciproques 
 

- 11 rejets réciproques. 
 

3.3.3. 	 Conclusior 

Le point essentiel qui se ~Sgage après l'analyse è s 

deux équipes est l'appa~ition plus ou moins évidente de sous-

groupes dans l'ur.e et l'autre. Cependant il existe quelques ~ii 

fêrences : si chez les rouges le n 2 5 apparaît comme un vérita­

ble leader, chez les jaunes par contre aucun joueur ne Be déta­

che par rapport aux autres ; chez les rouges le gardien est un 

élément neutre al~s que chez les jaunes, le gardien se retrou­

ve dans le groupe~joueurs populaires (A noter que ce dernier, 

contraire~ent à son camarade rouge a pvolue quelques fois comme 

joueur de champ et s'est nontré comme étant parmi les meilleurs) . 

. . . / ... 
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Maintenant que nous savons qui est choisi, qui est 

rejeté, nous allons tenter d'expliquer le pourquoi dans le 

chapitre suivant. 
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~IbI~!_2~_~~~:§T~T~T_§QQ!~~ 

Qyg1§_Ba~~QB~§ ? 

La cc ....... nqr .: son es cl~ssement9 du statut de jeu 

et du statut socinl ~lcr;j.è :es résultats suivants 

chez les rouges co~~e chez les jaunes, les deux 

pre~iers dans le classe~e~t du statut de jeu se retrouvent 

dans le trio des do~inants (statut social) 

les deux derniers se retrouvent dans le trio des 
i~, 

~ dominés 

il"y a des joueurs qUl sont dans une position 

intermédiaire. Si on prend en considération les deux classe­

ments (exemple les joueurs 2 et 6 rouges, 3 jaune) 

il y a :'les joueurs à situation particulière (le 

n 2 4 rouge et le n Q Jaune n0 figurent pas dans le 1er clas­

sem en t ) 

+ le n 2 7 :c'o\:C"'e est le seul joueur à passer nette 

ment de la position de ~cu2ur~ fort (statut de jeu) à celle ~~ 

joueur domin6 (~~~tut soc=rl). 

Nous voyons que sans les cas p~rticuliers et quel 

ques erreurs inhfrcntes ~ l'observa~:-~, nous aurions deux 

classements id?r.tiq.'~2S, ::0anmoins nous pouvons déduire que l~ 

ressemblance des deux classements n'est pas due au hasard. 

Il senblerait que le choix des enfants est motiv~ 

par le rôle que j ouel chacun d!'lns l'éq1J.ipe ; le cas du nl:! 5 

rouge est ~difiant : tr~s bon joueur, reçoit 22,5 % des balles] 

est choisi 7 fois sur 7, n'est pas rejet~ une seule fois. Ce~x 

qui reçoivent moins de balles sont ~g~lenent les coins choisis 

•• II / .... 
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par le~ partenaires. 

Les joueurs n~h rouge et n Q j~une ne sont pas dans 

le c=-c..::ser::ent do: stqtut de jeu; ce sont les cleux gardiens; 

~ais ils occupent èes pInces dtfférentes du point de vue so­

cial; le joueur "rouee" a joué uniquement cO!::',!:l.e gardien 

personne ne le choisit, mais personne ne le re~ette ; BB neu­

tralit~ dans le jeu f~it qu'il n'~ aucu~e influence sur le 

choix des parte"'lires. Le joueur nQ. 1 jaune, lui, bien que 

gardie~, sfest exprim6 comme joueur de cha!:l.p, un des meilleurG 

d'ailleurs ainsi ne figurant pas dans le classement du statut 

de jeu, il est deuxième da"s le classement du statut social. 

Le joueur n Q 7 rouge est, quant à lui, le seul à passer 

dtA statut de fort f1 celui de dOI:1ine, de If'. 3ème à la 8ème place; 

ceci parait bien curieux ; en effet comment se fait-t-il que ce 

joueur bien place du point de vue footballistique se retrouve 

rejete 6 fois par ses partenaires et choisi par aucun d'eux? 

Voilà une question à laquelle nous croyons trouver réponse : ce 

joueur est cert~s uü des meilleurs mais so"t tempéramen~ fait 

qu'il se querelle souvent avec les autres(partenaires et adver­

saires) et c2ci entr ne qu'il n'est guère apprécié par ses p' 

tenairea. Mais on peut se demander pourquoi ces derniers ne lt 

mette:lt-ils pa.s -':;Oüt sir,plcnent en quarantaine, ne nas lui f 

de passes au cours du jeu? Nous pensons ~ cc prop~s que les 

e;}frnts sont surto'lt ir:téressés par le résul tat et puisque ce 

partenaire est un bon joueur qui se déplace, qui participe actl 

vement, ils ne peü~ent l'isoler dans le leu. I:s pr~férent lui 

f !l ire une p El S S e ~ =-" tôt qui 8. u n Q par ex e ln pIe é tant don n é que c e 

dernier est susc~ptible de perdre tr~9 rapidement la b!llle~ cc 

... / ... 
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qui porterait prËjudice à toute l'!~quÏlrJ'" 

"­Cette ~tude compRrative nous amene à conclure que 

d'une mani~re g~n~rale, le choix des joueurs est motivfi par 

l'aptitude technique; c'est dire que ce sont les meilleurs 

footballeurs qui sont choisis ; pour former leur groupe les 

enfante se basent essentiellement sur les capacit~s techni­

ques ; mais nous ne pouvons affirmer que ce soit le seul cri­

t~re de choix. Les procéd~s de l'expérimentation ne permet­

tent pas de mettre a jour tous les facteurs ayant moti7~ les 

choix. Pourtant nous ne pouvons ignorer les problèmes de 

l'affectivité qui ont sûrement influé plus ou moins sur les 

choix. Son effet n'a pas été primordial mais elle a dû permet­

tre de trancher en cas de choix difficile. Pnr exc~.ple pour te..{:::,' 

" r cas de deux joueurs ayant sensiblement la m~me veleur le choix 

~ .e~a d~ter::n:s:·:ul::::::t:::t::uge nous prouve que le cri­
:~ tère de "joueur a::ant des capacitésc2::hniques"n'est pas n~ceSi
~ saire et sUffisant'_ Le choix des enfants n'est pas dû aui. ha.srd ; il est rfiflfichi et .Dri. 
~~ A partir de tous ces détails, nous retenons deux fOJts 

cl caract6ristiques de la pratique du football des enfants 

,Q On note ~u sein de chaque ~quipe deux categories de 

footballeurs 

- les "dominants qui siapprop:i:ent le ballon au d~tri­

ment des autres. 

- les "dominés" qui n'ont ;Le ballon que rare!'!lent et 

qui ne semblent guère intéressés par celui-ci. 



22 Ce sont les "doninants" qui sont choisis, les fldo­

ninés" quant à e'clxsont rejetés. 

Le football se caractérisant essentiellement par des 

actions d'entraide et de coopération, l'équipe doit constituer 

un bloc homog~ne o~ la communication est possible dans tous les 

sens. Ainsi, nous considérons toute catégorisation conne une 

désadaptation. Nous tro~vons donc que ces deux cat~goriee de 

joueurs renferment en réalité deux types de désadaptés. Les un­

en accaparant le ballon en privent les autres et ne facilitent 

gu~re la coopératicn ccnscients de leurs possibilités sur le 

plan technique, ils en rro~itent pour briller aux yeux du spec~'­

teur ou de l'observateur. Cet aspect est encore plus renBrquebl~ 

dana le "football de r'Je" où l'enfant cherche à attirer l'atten 

tion du passant par SES prouesses techniques. Xous trouvons l~ 

un aspect de l'~goc ntrisn~, voire de l'§goisme de l'enfant. 

Quant aux autres n;f~~nt ~~s doués comne leurs camarades d'un C~~ 

tain bagage techniq~G, ils ont ramenés quasiment a un rele de 

simples figurants. !ls closent pas se lancer dans la conqugte ju 

ballon; Il s'en débarrassent d~s qu'il leur arrive de peur de le 

perdre et d'être grondés par les "doMinants". Ces derniers ser:;.­

blent être investis d'un pouvoir que ge~blent respecter les autre 

Nous revenons sur l'exe~ple de notre n 2 5 rouge; ce joueur est 

1 e v érit ab le"pat r 0 n" des 0 n é qui pee teecie s t vis i b 1 e men tac cep "" 

té par tous ses autres partenaires ; quand nous leur der:;.andons de 

nommer un capitaine, ils le choisissent automatiquement sans hési 

taiion. Guy MISSOUt,l ey'lnt analysé le "vécu!! des en:eants dans la 

p r!! t i que du f 0 0 t b a Il vie n t con f i rm e r ~ nc:re con s t a t a t ions. " Sur l e 

terrain, dit-il, les enfants craintifs "les dominés", n'osent ~:::.s 

... 1... 
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r~clamer une p1nce ~ctive et taisent leurs revendications. 

Ils acceptent de dépendre de l'autorité dont les forts sont 

investis". (1) 

Conclusion 

En nous référant è la définition de la socialisa­

tion. et particulièrG~ent à son troisième aspect fondamental 

savoir l'adaptation! l'environnement social, noua sommes 

amenés ~ conclure que la pratique du football n'est pae soci~­

lisante en elle-~ e; celà ne veut pas dire que le football 

est totalement d~rourvu de vertus ~ducatives ; le football, 

comme le sport en géneral, est ce que l'homme en fait. Donc i ­

peut et doit jouer S2D raIe d'agent de socialisation. Maia CEci 

n~cessite l'intervention pedagogique de l'enséignant que nous 

sommes. Notre SQ~ci, ~ nous éducateurG. est de donner au sport 

la "couleur éducfè"t;ive". Alors notre étude ne peut se limiter 

a de simples constats Et jugements nous nous devons de la 

pousser plus lc:n ; nous devons agir de serte que le football 

soit réellement un instrument de socialisation . 

.../ 	 ... 

(1) 	 Guy MISSOUM, PSYCho-pédagogie des activités du corps, 
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CHAPITRE V PERSPECTIVES 

Nous ne snurons nous attarder sur les perspectives 

car nous nous prcpJscns deta~velopper lors d'une prochaine 

~tude. Nou~ nous limitons donc ~ donner les grands points sans 

entrer dans les détails, 

Notre objectif est de proposer une activit~ qui, 

tout en gardant les principales caractéristiques du football, 

contri~ue a la fornati n sociale des enfants. L'observation 

ayant r6v6l6 l'exiDte~c0 de ~eux cat6gories d'enfants, nOs 

propo5itions se fon~e~~ ~esentiellement sur cette r~alit(, 

Les "f!'rt5" comme les faibles doivent être amenés 

A prendre consci~nce que le football est un Jeu collectif et 

que par cons~quen~. la participation de tous est n6cessaire 

1 	 pour aboutir ~ des r6sultats positifs (a~esi bien sur le plan 

technico-tactique que sur le plan psycho-social). Puisqu'il 

s'agit de porter l~ ballon vers le but ~dverse, la passe 

s'impose car le 8~11on v~ ~lu~ vite que l'homme. L'esprit 

d'entraide et d~ ccon'ration doit être cultivE chez les uns 

comme chez les autres. 

Nous co~ptcns donner a tout un chacun la chance de 

participer au maximu~. Pour celà, il faudrait que ceux qui 

gardent la balle beaucoup trop la gardent 00ins pour que les 

moins "forts" puiesent s'exercer, 

Pour abo~tir R des résultats s~tisfaisants, toute 

contrainte ett ~ bannir ; il serait vain de v uloir inposer 

aux enfants un apprentissage si ces derniers 09 Bonf1~isponi­
bles sur le plan Psycho-social, ne sont pas suffisamment moti­

.. 	 ,,/ ... 
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v~s. Il nous incombe fllors de préparer le "terrain", Cf est­

à-dire d'amener les enfants ~ changer d'attitude. En effet 

les enfants, ceux qui contrôlent le plus souvent lB. balle 
f-t 	 comme les autres, ne slinscrivent pas dans l~esprit du jeu 

à caractère collectif. ~insi cotre intention est de parvenir 

à une amélioration des cchang88 au sein du groupe~ et ceci 

n'est possible que si les enfants prennent conscience de l'ex­

tr~rne importance de c~s ~changes, Nous pouvons par exemple 

montrer aux "dominants': que les joueurs auxquelles ils se re­~..

1 f~rent,en abusant de leurs capacités tcchniques~obtiennent 

t.: des résultats collectifs souvent négatifs. Le joueur qui gar­

1 de trop le ballon retarde le jeu et donne aux adversaires le 
~.;. 

temps de marquer ses coéquipiers. Lee moyens audio-visuels 

peuvent nous per~ettre d'illustrer de tels exemples. 

En résumé, notre rôle consiste essentiellement à 

raisonner et à ~otiver les enfants. 

" . " / ... 



	

	

CONCLUSIOf 

rr Il n faut pas accorder a l'activ~t6 sportive de 

groupe une confian~e ~veugle. Elle n'est pas origi~ellement 

porteuse de vertus [Q~ atives et d~pourvue de défauts "(1). 

~ 	 Nous n'avons trouv~ nieux que cette citation de Guy MISSOUM 

pour conclure notre travail. Nous nous sommes propos€s d' €tu­
~ 
~ 
~ 	 dier la socialisation r~r le football. Il a fallu tout d'abord 
~, traiter de la eoci~lisation, processus par lequel les normes 
~ sociales sont intr:riorisées, assimilées, incorporées par la ~ 

personnalité psychique et en deviennent partie intégrante; ce 

,processus ae d~roule dans des milieux parmi le~quels on peut 

1citer le club et lt~quipe de football. Si ces derniers par les 

~diffêrentee relations qu'on y trouve:.contribuent a la eociali ­

·sation, peut-on en dire de mêne de la pratique du football 

elle-mê~e 1 

Cette question nous a pousse à vouloir en savoir 

~,beaucoup plue. C'est ainsi que nous avons d~cid~ de mettre a 
~ jour la realit € entre le foothall et la socialisation. Pour ce 

faire, noue avon3 procfde 8 une observation des enfants en je~ 

'conjointement menÉe avec une ~tude socion~trique. Les résultats 

de ces recherches ~Qntrent que d~n8 la pratique du football il 

y a deux types d:inèivi~us, les uns et les autres étant plus 

ou moins adaptes. ~es uns sont les plus adroits, les plue ha­

biles; ils sont cap~bles de réaliser des rrouesses. C'est ce 

qui fait qu'ils sont investis d'un pouv ir qui leur pernet de 

dominer lee autres et les ~~p~cher de s'exprimer. Les autres, 

moine experts, S~ content0nt d'intervenir timidement et mala­

droitement ; ils semblent ~ccepter de se soumettre vis à vis 

... / ... 
(1)Guy 	 MISSOUM,psycho-p6dagogie des activit6s du corps ­
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des autree. Puisqu'il y a domination, il y a absence de coo· 

p€ration, d'~chan~es r6ciproques et b~~6fiqu~s pour tous. 

Par cons6quent i~ Est vain de vouloir considfrer le footbal~ 

parce que sport c~ll ~tif, conne un agent de socialisation 

~ priori. Non, il ne suffit pas de faire pratiquer le foot­

ball pour pretendre aboutir?' ies résultats positifs quant 

a la socialisnti~ni La pratique du football peut, cettes, 

conduire a la saci~lisation mais pour celA llaction de l'é ­

ducateur eat n~cessaire. 

Ainsi Bvcnsnous tent€ de dégager les points 

essentiels de l'intervention pedagogique. 

Ce travail n'est qu'une ~bauche qui devrait nous 

servir de tremplin pour des travaux ult~rieurs. 



"11 
 

B l B 1 lOG R A PHI E 
-=-=-:-:-=-=-=-=-:-=-=-=­

P }, . d U 1­.syc"o-pe"d llf:)og1.e d es P.C t'lVlves.... " corps, e"d' 

tions Vigot, collection Sport + enseignenent, 

PARIS, 1979, 181 pages. 

RIOUX t """PPU"'"C (~ \ '" co h'" 1'". (G eorge~ ) eu \.0:1,.. .Le ~ Da eSlon d e eg,':ll­•;-:!'cyT:îOné~) 1 

.P..Q, 2.ibrrcid;c :?an 'frir., BARIS, 1976, 106 pag 

ROCHER (Guy), Ir.trGd~cticr. ~ la sociol~gie, Tote I, l'Actiori 

s~ci~lc, ~di~ions HMH, 1t6e, collection Points. 

1968, 187 pages. 

------ ° ------­

~,

'., 

PESQUIE (Pierre), Revue EPS, na 80, T:îai 1966 

http:llf:)og1.ed



